
acquitter votre dette. Tenez, -voici uan bel excmple
que nous proposons à. votre imitation.

La magnifique basilique actutI4le dle Sainte- Ailno
dl'Ànray. (bi tage a 'été pouistruite en cgrande par-
tié par le produit des quêtes faites par M. l'abbc&
Guillouzo. prtre dtu diocèse de Vannes.fIl quêta peni-
dantit dix ans. Chaque dimanche, chn~que jÔur de fête,
il visitait une par 'oisse, prèchanti, exhortant, parlant
toujours de sainte Anne. Leis populations, se pres-
saient pour l'entendre. Du haut de la chaire,il expo-«
sait eii tetnie,,W'simples; mais intirés par le 'cM'>r, la
grandeuf de 'u-ýre, la puissance de -sainte n,
les av.auines innombrables d'ti.n tel ajke defçi

Oit lui répondait par des larmes ; traversées par
u~i'coraw sirnta~e1les âmes étaielpt pl<ines:d'un

saint en1thousiâsrnL. IDieu voulait que sainte lbuno fût
honorée. Les pauvrer, comme 1ý richtes'..ii .nt Iil.-c

offrande.
Ce mouvement donna lieu à la * foi des3 pîaysans-

bretons de ýe manifester par dès 'traits, de ý la plus
grande générôsité. Nous en citonýs qtielquies-'uns.

* . On quêtait dans uno paroisse du diocèse- de'
Vannes:

-C'est de bien grand cSur, disait une paysanne,
que je donnerai 'mon. offrande pouir une coeuvre Si
belle. Et elle t-mdait vingt francs (quLatre piastres de
notre monnaie) à la quêteuse.

-Mais c'est trop, lui dit-on, une telh' geéniétosi-
té sera pour vous une gêne: cinq francs suffiraienit..

-Peut-être; mais n'avez-vous pas entendit que
chacun d ' it apporter sa pierre à la nouv(ee église ?
Il faut bien vingt francs pour cela. Je veux donner
ma pierre.

A ne autre extremité du d.:*jese, un jeun e hom-.


